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LETTRE DU CONTRE-AMIRAL RIBOURT 
AU MINISTRE DE LA MARINE DE FRANCE
(28-VIII-1876)
SOM M AIRE —  Renseignements sur la mission catholique de Landana.
—  Prospection sur son developpement. —  Projet de 
mission pour les filles du pays. —  Gage de l’influence 
frangaise dans toute cette region.
Fregate «Venus», en mer, le 28 aout 1876. 
Monsieur le Ministre,
Je ne dois point terminer, Monsieur le Ministre, sans vous 
parler de ma derniere visite a la Mission de Landana. Cette 
Mission, fondee depuis trois ans seule'ment, en est encore a ses 
debuts; cependant F aspect des travaux entrepris, I’ordre et 
l’economie qui m’ont paru regner partout, m’ont fait concevoir 
une opinion tres favorable sur 1’avenir qui lui est reserve.
Les terrains, ach'etes dans le principe, etaient assez res- 
treints, ils se sont augmentes d’une maniere notable par des 
acquisitions successives, et la Mission possede aujourd’hui en 
toute propriete un espace d’ 1/2 lieue en tous les sens, ren- 
fermant 'dans ses limites le mont St. Pierre et presque tout le 
littoral de la baie de Landana.
Apres les depenses d’achat sont les premiers travaux, qui 
ont absorbe la plus grande partie des ressources, aussi les edi­
fices ne sont-ils pas encore bien importants; cependant on 
aper^ oit, groupees pres de la porte d’entree, une chapelle en bois
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assez spatieuse et q. maisons dont l’une a un etage. Ces der- 
nieres constructions sont affectees au logement du personnel 
et aux dependances.
Le personnel se compose de trois Peres et de deux Freres 
de la Congregation du St. Esprit, qui donnent leurs soins a 
une trentaine d’enfants. Parmi ceux-ci, il y a quelques fils de 
Chefs des environs, mais le plus grand nombre de ces enfants 
proviennent du Congo, ou ils sont vendus sinon par leurs pa­
rents, du moins par ceux a qui ils ont ete donnes en gage. Les 
enfants acquierent ainsi une valeur venale, qui varie de 75 a 
80 francs. C ’est generalement a ce prix que la Mission se les 
procure et quand les ressources dont elle dispose ne seront plus 
employees a des installations urgentes, elle compte consacrer 
chaque annee une somme importante au rachat de ces petits 
esclaves. Erifin lorSque les conditions de securite, si necessaires 
pour le succes de 1’oeuvre qu’il poursuit, seront su'ffisament 
eta'blies, le R. P. Duparquet a l’intention d’appeler pres de lui 
des Soeurs, qui travailleront sous sa direction a la regeneration 
des jeunes-filles de ce pays. II ne doute pas que les dernieres 
affaires de Landana n’aient pour resultat de hater beaucoup 
ce moment.
En visitant cet etablissement, j’ai ete heureux de constater 
que le fran^ ais etait la seule langue enseignee et que tout 
autre langage etait severement interdit dans l’enceinte de la 
Mission; sous ce rapport le R. P. Duparquet a des idees par- 
faitement arretees et il ne deperidra pas de lui que le fran^ ais 
ne devienne la langue de toute la contree. Une seule chose 
parait le preoccuper, c’est le sort reserve dans 1’avemr au ter- 
ritoire, sur lequel il est venu deployer sa sollicitude et son de- 
vouement; il souhaiterait vivement que cette petite colonie 
fran^ aise fut placee sous le protectorat de la France, de maniere 
a etre mise a l’ahri de l’eventualite d’une occupation etrangere, 
ainsi que les Anglais, parait-il, viennent de faire pour le petit 
roi de St. Antoine, a l’embouchure du Zaire. Cette preoccu-
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pation de la part du R. P. Duparquet se comprend tres bien, 
mais i'l est impossible en ce moment de prejuger la solution 
qui sera donnee a cette question,
En resume, la Mission de Landana me parait etablie dans 
d excellentes conditions, je la crois destinee a etendre l’influence 
fran^ aise dans des pays riches, qui sont peut-etre appeles a un 
grand avenir par le voisinage du Congo, et a ce titre, je propo- 
serait a Votre Excellence de lui accorder, sur les fonds de re­
serve du Gabon, une somme de 2000 francs, pour aider a son 
prompt developpement.
Je suis, avec un profond respect,
Monsieur le Ministre,
Votre tres-obeissant serviteur 
Le C. Amiral
Commandant en Chef de la D. N. de l’Atlantique Sud 
s)  R ib o u rt
AMM — BB4 1060 —  Document original.
367
